
Gràce à son tirage qui augmenté chaqu e
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Ordre du jour de Weygand

Le general Weygand , ministre de la défense
nationale , a adresse aux armées francaises
l'ord re du jour suivant :

« Officiers , sous-ofticiers 'et soldais des ar-
mées francaises!

» Après une suite ininterrompue de batailles
acbarnées, ordre vous est donne de cesser la
lutte. Si le sort des armes nous fui contraile ,
du moins avez-vous tous répondu magnifi que-
ment aux appels que j 'adressais à votre pa-
triotisme, à votre bravoure, à votre lénacité.
Nos adversaires ont tenu à rendre hommage
à vos vertus guerrières, dignes de nos gloires
et. de nos traditions. L'honneur est sauf. Soyez
fiers de vous. Puisez dans la satisfaction du
devoir accompli la confiance indéfectible dans
les destinées de la France qui , au cours des
siècles passés, surmonta d' autres revers. De-
meurez unis et confiants dans vos chefs. Con-
tinuez à vous soumettre à une stricte disci-
pline.

» Dans ces conditions, ni vos souffrances,
ni le sacrifice de vos camarades au champ
d'honneur n'auront été vains. Où que vous
soyez, votre mission n'est pas terminée. Ema-
natoli la plus pure de la patrie, vous demeu-
rez son armature, et le relèvement inorai et
matériel sera votre oeuvre de demain. Haut.
les carurs, amisi Vive la France I »

APRES L'ARMISTICE
(De notre correspondant attitré)

Les heures historiques que nous traversons
marquent les bases d' un edifico : La
nouvelle Europe qui naì t sous l'inspiration
d'une Allémagne triomphante , secoiidée par
l'Italie fasciste et, contre lesquelles, seule la
Grande-Bretagne offre encore une résistance.

Il est trop tòt pour pouvoir porter un ju-
gement sur ce (pie sera celle nouvelto Eu-
rope dont la marque essentielle paraìt celle
du triomp he de la force sur les faibles et les
pelits. C'est là surtout qu 'une grande inquié-
tude esl permise, et chacun a, par conséquent
le droit de se demander quel sera le sort
de ceux (pii sont demeures en dehors de la
lutte ? Il est éddeti t qu 'eux aussi devront se
soumettre à tant de boni e versements inhé-
renls à une nouvelle oonstruction: boulever-
sements à la fois territoriaux, politiques, éco-
r.omiques et sociaux.

Dans l'impossibilité de voir encore clair
dans ce vaste labyrinth e, jeton s un coup d'oeil
sur cet armistice conclu entre la France, le
Rei ch et l'Italie et qui marque un tournant
déeisif dans l'étape de la guerre aetuelle.
Il laisse, en effet , la Grande-Rretagne seule
à présent à s'opposer à l'Allemagne. Et de
ce duel trag ique, dépendra la réussite ou non
de la reconstruction de la vietile Europe.

En accordato à la France rarmistice par
elle demandée, le Reich hitlérien a d'abord
tenu à protester soìennellement conlre les con-
ditions imposées à Versailles en 1918 au peu-
ple allemand ; puis, à indi quer le but pour-
suivi par les exigences du vàinqueur: em-
pècher une reprise des hostilités , faciliter à
l'Allemagne la lutte contre l'Ang lelerre et en-
fin , eonclure une paix réparatrice du tort
cause par la guerre de 1914-1918.

La date du 21 juin , jour de la remise aaix
pléni potentiaires francais du texte des oondi-
tions du vàinqueur, demeurera marquée
dans l'histoire. C'est près de Oompiègne ,
dans la clairière de Rethondes et dans le mè-
me wagon où fut signé l'armistice du 11 no-
vembre 1918, qu 'Adolf Hitler recut les plé-
nipotentiaires francais. La scène, dramati que
au possible, dura 27 minules exactemen t, de
15 heures 15 à 15 heures 42. Ce fut d'abord
Uno protestation contre le traité de Versailles
« ouvrant une periodo de souffrances et d'hu-
miliations pour le peuple allemand. C'est pour-
quoi ce mème lieu a été ehoisi pour éteindre
par un acte de justice un souvenir qui est
considère par le peuple allemand corame la
plus profonde honte. »

Ce fut ensuite la proclamation du but pour-
suivi par les exigences allemandes et que
nous avons exposé plus haut.

Puis, le chancelier se relire et les pléni-
potentiaires francais examiiieut les conditions
d'armistice qui leur fu rent remises par un
general allemand. Les négociations entre dé-
légués francais et allemands durèreni de lon-
gues heures.

C'est à la fin de cette scène dramatique
fi l que &uls un Dante ou un Schiller sauraient
felater . qu'Adolf Hitler donna l'ordre de trans-
porter à Berlin le wagon "historique, la pier-
r& commémorative et le monument francais
«narquant le triomphe gaulois» de 1918. Le

lieu d'emplacement sera rase, mais le mo-
nument du maréchal Foch est à conserve!'
intact.

Ainsi , le glo'rieux"soldat' de "la Marne et de
Verdun pourra seul, dan s ce lieu calme, dé-
sormai s désert , contempler l'inutile victoire
suivie d'une paix plus inutile encore et qui a
lou rdement pese sur te sort de l'Europe...
Mais l'àme d'un Foch aidera la France dans
celle épreuve si lourde! Quant à l'Europe qui
va naìtre après l'acte final de la guerre que
l'Allemagne et l'Itali e poursuivent oontre l'An-
gleterre , sera-t-elle faite de justioe, de colla-
boratio n et de paix , coinme Berlin et Rome
nous le promettent?

Et puis, que deviendra , après la défaite
qui laisse seule la Grande-Bretagne en face
du Reich , oui , que deviendra celte amitié
« indissoluble » selon Maurois, qui s'est for-
mée à l'occident de l'Europe entre deux pays
ayant le mème idéal ; ne pas voir l'Europe li-
vrèe à la violence allemande et à la revolu-
tion russe. Et Maurois d'ajouter: La France et
l'Ang lelerre sont invincibles dès qu 'elles sont
unies !»

El. voilà pourtant que déjà la désunion se
fait sentir!

La scène dramati que qui vient de se dé-
rouler à Compiègne mettra-t-elle fin , non seu-
lement au traité de Versailles, mais aussi à
l'alliance franco-britannique? Décidément, la
foi qu 'il a en son étoile rend-elle le chancelier
du Reich invutoérable au point de marcher
de succès en succès? Car, c'est incontesta-
blement un immense succès que ce traité d' ar-
mistice . signé à Compiègne et qui se voit
encore complète par le fai t que l'Italie, l'alliée
du Reich , a également force, par son inter-
vention , la France à se soumettre. C'est sans
doute Nice, la Savoie, des ports maritimes
perdus pour la France.

Certes, l'honneur militaire est sauf , mais
les conditions sont dures car la demande
d' armistice s'imposait alors que plus de la
moitié du terri toire de la France était occupé
par l'Allemagne, si bien qu'il y avait une vé-
ritable impossibilité de continuer la lutte. Dé-
sormais , il n'y a plus qu'à attendre le re-
sultai de la lutte qui s'engage, plus acharnée
que jamais par les denx pays do l'Axe con-
tro la Grande-Bretagne et dont l'issue, selon
le chancelier Hitler , ne saurait, ètre douleuse.
Et c'est elle qui menerà l'Europe à une paix
durable et dont les bienfaits s'éten d ront à tou-
te l'Europe.

Acceptons en l'augure. Mais ce ne sera
pas encore l'oeuvre de domain. La lutte sera
d'autant plus longue et ardue que la paix est
encore loin d'ètre assurée dan s la région du
Danube et des Balkans où la politi que de
Moscou travaille certainement à brouiUer Ies
cartes , sans compier que les entreprises 'de
l'Italie vers l'Orient ne sont pas a negli ger
quand on parie de paix dans les Balkans.

Mais pour longtemps encore peut-ètre , le
chancelier triomp hera de toutes tes difficul-
tés extérieures qui devaient , selon ses enne-
mis, préci piter sa chute I Ses entreprises les
plus risquées n'ont-elles pas pletoement ré-
ussi jusqu 'ici?

Alexandre Ghika.

SUR LE FRONT DE FRANCE
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Après de durs combats, lòri voit ici des chars d'assaut francais abìmés et immobili
sés quelque part sur le front.
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La convention
d'armistice

italo-francais
Voi ci le texte de la convention d' armistice

italo-fran 'cais:
Art. 1. — La France cesse les hostilités

contre l'Italie dans la métropole, en Afri que
du nord francaise , dans les colonies et terri-
toires sous mandai. La France cesse de me-
mo les hostilités contre l'Italie sur mer et
dans les airs.

Art. 2. — Les troupes italiennes restent,
à l'entrée en vigueur de celle convention et
pour toute la durée de l'armistice, sur les
lignes les plus avancées atteintes par eltes
sur tous les théàtres de la guerre.

Ari. 3. — Sii'- le territoire de la métro-
pole francaise, une zone < stiùée entre les li-
gnes metitioiinées à l'arride0 2 et une li gne
siluée en profondeur 'à 50 km. à voi d' oiseau
de ces li gnes sera démititirisée pour la durée
do l' armistice. A Tunis, Une zone siluée en-
lre l' acluelle frontière libo-tunisienne et une
tigne dessinée sur uhe carte annexe, sera dé-
milifarisée pour la durée de l'annislice. En
Al gerie et dans les territoires francais du sud-
algérien qui touchen t à la Libye, une zone
siluée entre la frontière (te Lib ye et une tigne
parallèle distante tìe 200 km. de celle fron-
tière, sera démilitarisée pour la durée de rar-
mistice.

Aussi longtemps que duieront tes hosti-
lités de l'Italie contre l'Empire britaniiique
el pour la durée de l'armistice, toute la zò-
ne còtière francaise des Somalis sera démi-
lilarisée. Pendan t toute la durée de l'armis-
tice, l'Italie aura le droit absolu et oontinuel
d' utiliser le port et les installations du port
de Djibouti et le secteur francais de la li gne
de chemin de fer de Djibouti à Addis-Abeba
pour Ies transports de tous genres.

Art. 4. — Les zones à démilitariser , confor-
mément à l'art. 3 devront ètre évacuées par
les troupes francaises dans le délai de dix
jours après la cessatio n des hostilités, à l'ex-
ception du personnel nécessaire pour la sur-
veillance et rentretien de l'ordre intérieur et
(pii seront encore précisées par la commission
d' armistice italienne.

Ari. 5. — Sans préjudicé du droit mention-
né à l'article 10, toutes les armes mobiles
el leurs munitions se trouvant dans les zones
à démilitarise r du territoire francais metro-
politani et du terrain conti gu 'à la Lib ye,
de mème quo celles se trouvant en mains
des troupes devan t, comme il est dit , plus
haul , évacuer les territoires mentionnés de-
vront ètre enlevées dan s un délai de 15 jours.
Les armes fixes des ouvrages fortifiés et
leurs munitions doivent ètre rendues inutili-
sables dans le mème* délai.

Art. 6. — Aussi longtemps que duieront
les hostilités entre l 'Italie et l'Empire bri-
tanni que, les bases militaires et navales de
Toulon , Bizerte , Ajaccio et Oran (Mers-el-Ké
bir) seront démilitarisées jusqu 'à la cessalion
des hostilités oontre ledit empire . Celle dé-
militarisation sera effectuée dans un délai
de 15 jours et cela de telle sorte que les
fortifications et bases navales seront pri-
vées de toute puissance offensive et défen-
sive. (suite en 4me page)

UN NO UVEA U 1871 AU XXme SIÈCLE

Reportage sur les internés franpais
par Jean Follonier

Le general Clinchant et son armée, que
l'on vit arriver aux Verrières, il y a trois
quarts de siede bientòt, ne sont plus pré-
sents à beaucoup de souvenirs.

Mais la lutte a resistè au siècle moder-
ne, au siècle de civilisation et de progrès; la
guerre n 'a point de date, point d'àge.

Le fils est bien dur qui hérite de son pére
un cceur de pierre.

Le fils ne peut pas aimer parce qu 'il ne l'a
pas appris.

*
II existe certaines heures où la misere

d' aulrui vous serre le ccelur avec une fé-
rocité sans merci, où l'àme toute entière pleu-
re sur le malheur qu'on voit passer devant
soi.

Pour qui a vu défiler les innombrables vic-
times de la guerre aetuelle, qui ne pense
pas aux misérables populations civiles, les
émotions furent cruelles, déchirantes. Person-
ne, je crois, mème le plus insensible, n 'aura
éprouve de l'indifférence à leur égard.

Il faisait beau, ce dimanche de printemps
cmellement doux. A profusion, la lumière se
laissait tomber sur la terre frémissante. Le
dernier Credo de cloches arrivait encore du
lointain , subtil et velouté.

Je les vis venir, disséminés sur la grand '
route piate, et bouillante. Il y en avait trois,
d' abord : Une famille. Le pére emportant a-
vec lui, sur son dos , toute sa fortune. Der-
rière lui, venait sa femme, les yeux fati gués
d'avoir trop pleure, le visage pale de mise-
re, chancelante. D'une main, elle trainati sa
fillette qui n'en pouvait plus. Horrible spec-
tacle de ce foyer détruit, de ces ètres en
détresse que la guerre, impitoyable, poursuit!

Sur la route infinte, on continue de venir
on vient... vient toujours.

Quel etrange spectacle, mon Dieu, que celui
de la guerre! *

Des larmes coulent et s'éclaboussent sur la
route: les yeux terrifiés regardent fuir à l'in-
fi li i tout ce que fut leur patrie, leur terre,
leur foyer, leur vie. Les yeux pleurent en son-
geant à ce qu'ils ne verront jamais plus,
peut-ètre , et les cceurs, en silence, se déchi-
rent complètement.

On arrive toujours, dans la petite ville.
Dans une valise, on a emporté tout ce qu'on

a pu. Dans une sacoche aussi. Beaucoup
n'ont rien, si oe n'est quelques hardes sales.
De leurs souliers jaillit du sang. Car la mar-
che fut longue, terriblement longue sous le
feu des mitrailleuses. Il fallait fuir, ou bien
rester là et mourir peut-ètre.

Derrière ce dos mameloimé du Jura reste
tout ce qu'ils aimaient. Eux, ont fui parce

La journée de deuil en France
L'A gence Havas donne le tableau suivant do

la journée de deuil qui a suivi la signature
des conditions d'armistice :

Ce fut une journée de deuil pour toute la
France. Ailleurs comme à Bordeaux, les rues
élaient attristées par les rideaux baisses sur
les devantures et par la circulation dans les
rues, presque vides de voiture, d'une foule
lunette. Il y avait des larmes dans les yeux.
Il y avait des sanglots dans les voix. La
France pleurait ses morts.

Le matin, les journaux ont paru avec un
encadrement de deuil. Le speaker de la radio
s'élranglai t parfois d'émotion. L'armistice étai t
signé. La guerre avait cesse. Les soldats al-
laient revenir. Nulle joie pourtant, presque nul
l'éclair de soulagement dans les yeux. Un
leni mouvement porte les foules des villes
vers les églises. On va prier et penser aux sol-
dats héro'iques, penser au pays penché vers
la renaissance.

Bord eaux va vers la cathédrale St-Victor,
Mgr Feltin va donner l'absoute à tous les
morts de la guerre. La cérémonie fut d'une
sobre et poignante simplicité. La foule prie
depuis le matin dans une atmosphère d'une
émotion contenue. A l'extérieur, les soldats
pié . er.lent les armes.

Le président Lebrun a assistè à la cérémo-
nie. L'archevèque l'a recu au parvis de la ca-
thédrale. Les ministres l'entouraient. Une
messe basse est célébrée avec de simples
chants de liturgie tenèbre aux paroles de
consolation et d'espoir.

A la gauche du chceur, un tròne est dressé
pour Mgr Feltin. Le nonce apostolique, Mgr
Valerio Valeri est entouré du oorps diplomàti-
que complet. A droite du chceur, le prési-
dent de la République prend place dans un

fauteuil. Les membres du gouvernement font
face au oorps diplomàtique. Le maréchal Pé-
tai n, en vetement de deuil , est entouré de M.
Jeanneney, président du Sénat, de M. Herrio£
président de la Chambre, de MM. Camille
Chautemps, Pierre Lavai , Marquet, maire de
Bordeaux. Le general Weygand assiste éga-
lement à la cérémonie.

Les phrases psalmodiées de l'absoute rom-
poni seules le silence de cette assistance au
coeur serre. Puis, après l'évangile, Mgr Fel-
tin, en quelques phrases, dit l'héroisme de
ceux qui ont oombattu et les devoirs austères
laissés à ceux qui eontinuent la France.

A près la cérémonie religieuse, le cortège
officiel se Yeforme alors, précède de trois
drapeaux francais. L'archevèque s'efface de-
van t le présiden t de la Républi que. Une fou-
le immense se presse, regardant passer le
cortège officiel et afflue à la place" du 11
Novembre où s'élève te monument aux morts
de la guerre de 1914-18, devant lequel vin-
rent s'incliner MM. Lebrun, Jeanneney et Her-
riot, ainsi que le maréchal Pétain et te gou-
vernement. Des détachements de la garde ré-
publicaine rendent les honneurs.

Dans un silence absolu, M. Albert Lebrun,
accompagné du maire de Bordeaux, M. Adrien
Marquet , ministre d'Etat , suivi par MM. Jean-
neney et Herriot, le maréchal Pétain et les
membres du gouvernement s'avancent au pied
du monument pendant que la sonnerie aux
morts égrène des notes funèbres. Tonte l'as-
sistance, émue, se fige. Presque tous les as-
sistants pleurent. Lorsque le prési-lent et le
maréchal se redressent, un seul cri s'élève:
<; Vive la France », mais les voix sont tel-
lemen t rauques de chagrin que l' acclamation
reste sourde et oomme voilée de larmes.

que la guerre venai t, parce qu'elle était là.
Et maintenant, exilés, ils pleurent. Tous. On
ne peut les consoler. Devant leur misere,
on ne trouve pas de mots. Des larmes vous
(ouleii t aussi. *

En face de cela, la Suisse ouvrit son cceur
charitable. La Suisse qu 'on ne pourra plus
oublier , à laquelle aveuglément on demanda
protection I

Déjà ils peuvent revivre; car l'accueil les
réconforta. Revivre ponr regarder bien en
face l'étrange réalité. En arrivant, leur re-
gard avait une expression d'halluciné , de
somnambule. Autre chose 'Ge plus tragique
est là maintenant à la place de leurs yeux :
le déchirement imp itoyable de la vie....

*
Certai nes scènes seront inoubliables, tel-

lement elles étaient cruelles, la misere, dans
sa froide nudile, s'y étalait:

LP. nuit, depuis un moment, était venue
quand je vis arriver une pauvre mère incon-
solable. Elle trainati une fillette, sur son é-
paule reposait un informe paquet. Elle pleu-
rait , pleurait amèrement.

— Qu'avez-vous, ma bonne dame? lui ai-
je demandé.

Effray ée, elle me regarda, étonnée peut-è-
tre que quelqu 'un se penchàt sur sa dou-
leur. D'une voix entreooupée de sanglots elle
s'efforca de me répondre:

— Je suis partie de chez moi avec sept
enfants. Je n'ai plus que cette fillette I

— Et les autres?
— Les autres? Ahi mon Dieu. Je les ai vus

mourir en route, bombardés, mitrailìés !
Je ne trouvai rien à ajouter. Tout cela dé-

passai t mon imagination et le cceur serre,
je ne pus retenir une larme pendant que je
conduisais le reste de ce foyer vers un récon-
fort.

A peine eus-je fait quelques pas qu'une
femme s'approcha de moi.

Impossible de la décrire : La vraie misere
n'a pas de peintre.

— Pourriez-vous me conduire à la jpolice ?
me demande-t-elle.

— Mai s oui, mais pourquoi?
Je vis sa poitrine se contracter aussitót.
— J'ai perd u mon garcon en route.
— Comment i
— Je venais, avec beaucoup d'autres, ea?

emportan t quelques linges et mes deux en-
fants sur un vélo. En arrivant, mon garcon
n 'y était plus....

Elle s'arrèta de parler, s'abandonna à son
mal brùlant.

Ah!  le cceur des mères, combien il doit
souffri r alors? Qui connaìtra jamais l'étendue
de cette blessure ?

(suite en 4me page)



Graves événements dans les
Balkans IL S'AGISSAIT BIEN D'AVIONS ANGLAIS

CHEVAUX INTERNÉS EN SUISSE
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« Agissant comme dépositaires du monde
occidental, a-t-il dil , nous devons prendre la
direction de toutes les possessions fiancaises
de cet hémisphère. Nous devons abandonner
toutes les relations avec le gouvernement de
France domine par Hitler. Au lieu de cela,
nous devons nous adresser au oomité national
forme à Londres par ce qui reste des élé-
ments dirigeants responsables de la démocra-
tie francaise ». *

Un remaniement ministériel
En France, le remaniement ministériel sui-

vant a eu lieu jeudi:
M. Pomaret, ministre de l'intérieur, est nom-

mé ministre du travati.
M. Février, ministre du travail , est nommé

ministre des transmìssions.
M. Marquet , ministre d'Etat , est nommé

ministre de l'intérieur.
En prenant le ministère de l'intérieur, M.

Marquet a fait la déclaration 'suivante à la
presse:

<* Ce n 'est pas la Franoe qui a élé yaincue.
C'est un regime de facilités, d'opportunismo
el de faiblesse qui -s'est effondré. Je suis de
ceux qui avaient prévu, depnis plusieurs an-
nées, cette catastrophe. Or, il y a des va-
leurs francaises -et uh ordre francais. Il faut
le definir , non dans ' des mots, mais dans les
faits el le faire réèl dan s les esprits et dans
les choses. Tel sera le sens de l'effort que
j' entreprends avec la, oonfiance du maréchal
Pétain.»

« La mentalité Maginot »
Le « Daily Herald » et le « Daily Mail »,

attaquent ce qu'ils appellent la « mentalité
Mag inot. » et demandent un plus grand ef-
fort et une plus grande production en Gran-
de-Bretagne.

Le « Daily Herald » dit: « Cest sur l'invin-
cibilité imag inaire de la ligne "Maginot que
les généraux francais fondèrent teur strate-
gie et le peuple francais son espérance. Mais
en quel ques semaines de guerre réelle, les
forts de la ligne Maginot devinrent des ìlots
de beton dans la mer des Allemands. Ce qui
a, trahi la France, ce fut la mentalité Magi-
not. Les caractéristques de cette mentalité
sont. la préférence pour la défense plutót que
pour l'attaque, le manque de prévoyance, la
satisfaction de soi-mème.

pants , le lieutenant Mages, de Lausanne, et le
lieutenant Charles Huber, de Genève, ont été
tués.

Le lieutenant pilote Arnold Mages, était àgé
de 24 ans.

Le département politique lèderai commu-
niqué:

Èn réponse à la demande faite le 13 juin
par la Légation de Suisse à Londres au su-
jel des bombardements aériens de Renens et
Genève, le gouvernement de Sa Majesté bri-
tann ique n'a pas béstie à reconnaitre que
certaines unités aériennes chargées d'opérer
dans le nord de l'Italie s'étaient égarées dans
la nuit du 11 au 12 juin en raison des condi-
tions atmosphériques défavorables trouvées
dans les Alpes et ont involontaìrement survo-
lé le territoire suisse. Dans ces oonditions,
le gouvernement bri tannique a accepté la res-
ponsabilité des bombes tombées dans la ré-
gion du lac Léman. Il a exprimé ses re-
grets de l'erreur qui s'est produite et des tra-
giques conséquences qu 'elle a eu et il s'est
déclaré prèt à assurer la réparation des dom-
mages en résultant.

Le opmmissarja t. federai pour L'intemement
communi qué:

Le nombre des demandes relatives aux
chevaux internés augmenté. Les personnes
que cela interesse seront renseignées en
temps opportun, par la radio et par
la presse si , quand et à quelles conditions il
pourra ètre donne suite aux demandes de ce
gènre. Pour le moment, on est instamment prie
de ne pas intervenir auprès des aulorités
à ce sujet.

La Roumanie devra céder la
Bessarabie

L'U.'R.S.S. MIS EN APPETII
Le journal officieux la « Pravda » a pu-

blié toul dernièrement un article qui a fait
une grosse sensation dans les milieux gouver-
nenietitaux de Moscou. Le journal constate
qu 'à l'heure aetuelle près de la moitié du
monde est en état de guerre. Ce gìgantesque
confli t a été provoqué par l'imperia teme ties
Elats capitalistes. La siluation se modifie ra-
pidement. Et le danger de guerre s'aggrave
dangereusement pour la Russie soviétique. Il
faul. s'attendre à des développements extra-
ordinaires cette semaine enoore.

Dans ìes milieux diplomatiques, on estime
que Ce langage virulent laisse prévoir qu'u-
ne offensive est en voie de préparation con-
tre la Roumanie, qui serait sommée de céder
la Bessarabie à l'URSS. On s'attend à ce que
celle mise en demeure ait lieu cetle serìiai-

'JL SUìIne encore.
Un ultim^um de ; l'URSS à la Roumanie
On mande de Bucarest au D. N. B: Selon

des informations, jusqu 'ici non démenties, le
gouvernement soviétique a remis au ministre
de Roumanie à Moscou, M. Davidescu , un ul-
timatum qui expirait jeudi à 22 li. Cet ultima-
tum porte sur lai ;cession "de la Bessarabie
et de la Bukovine du nord . "En outre, Moscou
exigecai-tr des bases navales à Constanza et
dans quelques autres ports du Danube.

i .r l-esi exigences des Soviets
On croit savoir, de source privée, que les

revendications soviétiques sont les suivantes:
™" Le retour de la Bessarabie ;

2% Cession de la Bukovine du nord ;
3r-6ontróle de l'embouchure 'du Danube

par; l'établissement de bases navales à Bra'ila,
à Galatz , à Constanza;

4/ Contróle des régions pétrolifères;:. 5... Changement de la structure politique du
pays.

L'Italie et l'Allemagne, pressenties par la
Roumanie. se seraient récusées en se décla-
rant désintéressées.

> La réponse roumain e
Suivant le D. N. B. on a publié le com-

muniqué officiel suivant :
1. Une séance du con&eil de la couronne a

eu lieu jeudi , à 12 h. 30, au chàteau, sous la
présidence du roi.
.¦ %. Lg oonseil de la couronne a discutè de
ìa note remise, mercredi à 22 h., au ministre

de Roumanie à Moscou, par le gouverne-
ment' de PU.R.S.S. et dans laquelle ce der-
nier exige la cession de la Bessarabie et de
la Bukovine septentrionale. I/e gouvernement
de l'U.R.S.S. demand ait une réponse du gou-
vernement roumain au oours de la journée
de jeudi.

3. Afin de s'efforcer d'entretenir des rela-
tions amicales avec l'U.R.S.S., le oonseil de
la couronne approuvé la décision du gouver-
nemen t roumain de demander au gouverne-
ment de l'U.R.S.S. d'indiquer te lieu et la date
pour une rencontre des représentants des deux
gouvernements, afin d"examiner la note du
gouvernement de l'U.R.S.S.

Moscou exige l' acceptation en bloc ,i .
Dans:des milieux diplomatiques de Mosoou

ori souligne que le sort de la Roumanie doit
se décider dans les 24 h. La Russie intervién-
dra Ìmmédiatement avec des forees militai-
res massives si jeudi à 22 h., la Roumanie
n'a pas donne sa réponse àffirmative.

Le gouvernement soviétique n'est nullement
dispose à « entrer en négociations », mais
estime que les termes de l'ultimatum doivent
èlre acceptés en bloc.

L'Italie et l'Allemagne, ayant obtenu -des
assurances que les Soviets ne s'opposeraient
pas aux revendications de la Hongrie et de
la Bulgarie à l'égard de la Roumanie, he
bougeront pas. Dès lors, le gouvernement de
Bucarest ne pourra que s"incliner devant la
puissance soviétique.

Les troupes russes sont entrées en
Bessarabie

Qualre divisions blindées ont envahi la Bes-
sarabie ; elles sont suivies de nombreuses
troupes d"tofanterie transportéès par camions.

Les troupes roumaines se sont retirées sans
combattre sur , ordre venu de Bucarest. El-
les sont concentrées sur la frontière hon-
groise, car on craint une attaqué de ce pays.

, La Roumanie se serait inclinée
L'agence Reuter dit apprendre de milieux

roumains non offi ciels mais responsables que
la Roumanie a décide de céder aux Russes
toute la Bessarabie et deux distriets de ia
Bukovine.

La mobilisat ion generale aurait été p'rocla-
mée en Roumanie, principalement à titre de
précaulion contre quelque acte révisionniste
de la Hongrie contre la Transylvanie.

La France sous l'occupation allemande
Paris et Farmistice

i La .nouvelle de la segnature de l'armistice
a "re appose avec des signes evidente de
so'dagement par la population parisienne. Des
centaines . de personnes assiégeaient tes kios-
ques (des journaux poni donc encore publiés
à Paris) ou les autocars militai res allemands
pourvus d'appareils radiophoniques. Les dis-
cussions élaient fori vives dans les rues et
les cafés.

. La..vie reprend lentement son cours nor-
mal . De nombreux cinématographes ont rou-
vert leurs portes. Les cafés ont recu l'autori-
sation de -tester ouverts jusvu'à 21 h. 30. Us
seraient remplis de soldats allemands et de
Pàrisiens qui se mèleraient librement aux
vainqueurs. Le mètro fonetionné. Les voitu-
res sont archi-bondées, car la circulation au-
ftThtìb'ile privée est enoore interdite. Certaines
banques ont ouvert leurs. guichets, mais dans
une mestfi'é'-Kmitée. Le gouverneur militaire de
Paris est le general von Bollard Bokerberg.

'-Géux-qui ne veulemt pas se re/idre
Le D N. R. communiqué que le gouver-

nement francate -s 'fest engagé, par la signature
de la convention d' armistice germano-fran -
caise, à rappeler tous les navires de commer-
ce francai s qui «se • trouvent dans les ports
hors de France' et "àu-1es inviter à revenir en
France ou, en -cas d'impossibilité, à se ren-
dre dans dés ports neutres.

Or, la Fédération des officiers de marine
marchande brilannique engagé, par la radio
ang laise, les navires marchands francais à
rejoindre les ports britanniques. Elle fait ain-
si, déclare Berlin , un appel à la rébellion.

En prévision des troubles internés
M. Ybarnegaray, ministre des anciens com-

battants et de la f amille francaise, a adres-
se aux anciens combattants de la métropole
et des colonies un appel , au oours duquel il a
souli gne que, malgré la douleur qui l'acca-
ble, la France 'demeure debout dan s l'hon-
neur . Il a retracé brièvement I'héro isme des
soldais francais qui luttèrent dans les Flan-
dres sans rép it , pendant 16 jours et 16 nuits.
« La bataille a pris fin , au terme des forees
humaines ». Le vàinqueur salue leur héroi's-

. me. Les fils de peux de Verdun n 'ont pas de-
mèrito et c'est par eux que la France renaì-
trar-Poui le moment, le plus pressato devoir
nous appello :

« Les forees du mal vont essayer de faire
renali re le désordre et mème, il n 'est pas im-
possible ._que ceux-là mème qui portent la
responsabilité de la 'défaite tentoni encore de
r^g ĵj aver ».

L'ambassade anglaise a quitte Bordeaux
L'ambassadeur de Grande-Bretagne qui a-

vait "sitivi à Bordeaux le gouvernement fran-
cais , prétexlant des explications à fournir à
Londres . esl parti pour un voyage de oourle
durée, disait-il. Mais il n 'est pas revenu et
avec l'ambassadeur , tous les autres membres
de l' ambassade ont boucle leurs valises.

M. Corbin , ambassad eur de France à Lon-
dres, qui avait déployé une longue activité
au rapprochement franco-britannique, dans
ces oonditions, a donne sa démission. Le
gouvernement francais n 'envisage pas son
remplacement, mais il maintient .à Londres
un charge d' affaires.

Pas de paix séparée
Dans les milieux diplomatiques, la situa-

tion est comparée à celle de 1815. C'est le
problème general de l'Europe qui se pose.
La France militairement affaiblie n 'en est pas
moins appelée à jouer un rote important dans
le oontinent et le problème francai s doit étre
envisage dans le cadre des problèmes euro-
péens.

Le gouvernement francais ne possedè au-
cune indication sur ce que sera le traité de
paix. Il estime cependant préférable que l'elu-
de de ce traité de paix ne soit pas poussée
Ìmmédiatement et que la discussion il"en soit
abord ée qu 'avec celle de l'ensemble tìies ques-
tions européennes, alors que la guerre de l'Al-
lemagne et de l'Italie contre la Grande-Breta-
gne sera terminée. Les traités franco-allemand
el franco-italien s'insèreront alors dans un
trai té general .

En ce qui concerne les relations entre la
France et la Grande-Bretagne, on fait remar-
quer qu'il n'y a pas à proprement parler,
de paix séparée et que l'armistice ne fait
que codifier,. un état de fait.

• L'Angleterre fut tenue au courant de la
situation. La question lui fut posée à plusieurs
reprises,: quelle Sfrati . som at,titude au cas où
la France serait contrainte "de déposer les
armes. Le 26 mai, M. Reynaud à Londres
laissai t entendre cette éventualité. Le 11 juin
au grand quartier general alors à Briare, la
position militaire fut exposée en toute since-
rile à M. Churchill. Le 14 juin, à Tours,
MM. Reynaud et Baudoin demandèrent au
ministre britann ique quelle serait la réaction
anglaise à la fin des hostilités par la Fran-
ce. M. Churchill répondit avec chaleur qu 'il
ne se "répandrai t pas en vaines réerimina-
tions et que la Grande-Bretagne prenait l'en-
gagement, si elle était victorieuse, de réta-
blir la France dans sa grandeur.

La France doit se rendre compte des
nécessités europé ennes

, Le « Lavoro Fascista » relève que la con-
cession faite à la France de maintenir une
partie de sa flotte pour la défense de sa sécu-
rité el de l'ordre dans ses colonies démon-
tre que les puissances de l'axe prennent soin
de l' avenir et de l'existence de l'avenir et de
l'existence de la France. Il appartieni main-
tenan t à la France de se rendre compte des
nécessités européennes et d'abandonner la
route battue par les Churchill, Daladier, Rey-
naud et Mandel.

Les colonie s franpaises en Amérique
Le v Chicago Daily News » publié une de

claralion du oolonel Knox, récemment nom
me ministre de la guerre:

La guerre avec l'Angleterre
Tentatives anglaises

"D'après Une nouvelle de source anglaise^Ies forees aliiées de terre et de mer auraient
procèd e à des débarquements sur les cótes
ennemies, mardi, et infl igé des pertes aux
troupes allemandes.

Le D. N. B. déclaré, à ce sujet, que quel-
ques embarcations britanniques seulement ont
procède à des tentatives de débarquement
des plus minimes. A deux endroits de la còte
francaise de la Manche; Ces tentatives ont
été repoussées. Les pertes allemandes né fi-
rent que de deux blessés.

ETRANGER
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LES REVENDICATIONS PLEUVENT
Les premiers exemplaires du journal mu-

rai « Voz del Pueblo » exposent depuis mer-
credi les revendications de l'Espagne sur Gi-
braltar, sur Oran, sur les mines de Rio-Tin-
to, de Pennaroja et sur d'autres biens consi-
dérés comme nationaux. Le journal demande
ap peupte espagnol de se tenir prèt à suivre
le Caudillo lorsqu'il le demanderà.
AU PARADIS DES SOVIETS

On annonce officiellement qu'un déeret tìe
la présidence du Soviet supreme donne for-
ce de loi aux mesures proposèes par le Con-
seil centrai des syndicats en vue d'introdui -
re la journée de 8 heures de travai l pour tes
ouvriers et employés et la semaine de 7
jours La loi en question est entrée en vigueur
le 27 juin déjà. Elle interdit en outre aux
ouvriers et employés de quitter deux-mèmes
.'em empiei dans Ics entreprises publiques el
coopératives. Une órdonnance sl^puie enfio,
quo les salaires des ouvriers et employés sont
maintenus au taux actuel.

CONFÉDÉRATION
LA VACANCE AU CONSEIL FEDERAL

Les- délégués -des (patite radicai ,, chrétieiir
sodai et national démocratique de Genève
se sont réunis mardi pour demander à M.' A-
drien Lachenal d'accepter une candidalure au
Conseil federai. M. Lachenal, en dépit de cel-
le démarche qui lui avait prouve l'unanimité
des sentiments genevois, n 'a pas cru pouvoir
modifier sa décision et a définitivement dé-
cline toute candidature.

Dans ces conditions, tes partis nationaux
de Genève ont donc décide d'appuyer une au-
lre candidature romande, qui sera probable-
menl celle de M. Rais, conseiller national de
La Chaux-de-Fonds.
GROS INCENDIE A AIGLE

Un incen d ie qui a éclaté mercred i soir
peu avant 21 h. au dépòt du chemin de fer
Ai gle-Sépey-Diablerets , a détruit trois auto-
mot rices qui y étaient garées et doni cha-
cune représente une valeur de 125,000 francs
environ. Qualre remorques ont également élé
anéa-nties.

Les dégàts sont évalués à im minimum de
600,000 fr . On croit que l'incendie est dù
à un court-circuit.
MORTEL ACCIDENT D'AVIATION

L Llat-Major de l'armée communiqué:
Au cours d'exercices de tir , un avion d'ob-

servation s'est abattu , par suite de perte de
vi tesse, près des cibles de tir sur l'Allmend ,
à Thoune, mardi à 11 h. 15. Les deux occu-

VALAIS
TOURISME ET INTERNEMENT

DE TROUPES
L'état-màjor de l'année a décrété à la fin

de la semaine dernière que, jusqu 'à nouvel
avis, les régions et localités où les internés
étaient hébergés ne pouvaient plus étre visi-
tées. Une question posée par le bureau cen-
trai de la Suisse des hòteliers au commis-
saire à l'intefnement de l'état-major a permis
de préciser que les hòtes qui veulent faire
une cure ou un séjour dans les lieux oc-
cupés par Ies internés peuvent le faire quand
mème. Les séjours de vacances et le trafic
touristique normal ne soni donc pas touches
par celle interdiction .
A PROPOS DE DEMANDES DE CONGÉS

Le commandant en chef de l'armée com-
muniqué :

Depuis quelques jours, je recois un nom-
bre croissant de demandes de oongés qui
me sont adressées, notamment, par les fem-
mes des mobilisés.

Il m"est impossible de répondre à chacu-
ne d'elles individuellement.

Je:' n'ignora pas les difficultés auxquelles
doivent fai re face les femmes suisses et je
reoonnais leur vaillantìe. Mais qu'elles s'in-
terrogent loyatement et qu 'elles répondent à
cette questions: Que pèsent ces difficultés
en regard des souffrances des autres femmes,
dans les pays où la guerre vient de cesser
ou sévit enoore, de celles qui demeurent sans
nouvelles de leurs disparus, de celles qui
verront rentrer, demain, un mari ou un fils
blessé?

Certes, les besoins de notre economie na-
tionale, tant ceux de l'agriculture que ceux
de l'industrie et ;de l'artisanat, ont toute mon
attention .

C'est pourquoi une démobilisation partiel-
lé de l'armée est envisagée, en tenant comp-
ie des possibilités de travail. Elle eommen-
cera prochainement, par les plus anciennes
classes d'àge, et répondra ainsi à une partie
des besoins formules dans les demandes de
congés.

Mais l'application de cette mesure ne dé-
pend pas de n^tre seule volonté. Elle re-
sulterà de revolution de la situation generale
et, par conséquent, de la mission qui sera
confiée à l'armée.

Ce qui importe avant tout, à l'heure que
nous vivons, c'est que demeurent intactes,
dans l'unite nationale, la volonté d'ìndépen-
dance du peuple suisse et la force de résis-
tance de l'armée.

General Guisan.
VIEGE — Voleurs identifiés

Certains magasins de Viège, nous l'avions
déjà dit , ont 'été l'objet , à plusieurs reprises,
de vois plus ou moins importants. L'enquète
de la gendarmerie a permis d'établir que les
auteurs de ses méfaits sont deux anciens pen-
sionnaires du Péniteneier cantonal, les nom-
més Rudolf Riss et Joseph Huser, actuelle-
ment encore en fuite .
LENS — f M. te chanoine A. Muller

On a enseveli ce matin , à Lens, à l'àge de
46 ans, M. le chanoine Aristide Muller , qui
fui le Rd Prieur de Lens, dès 1939, succédant
au vénérable chanoine Gard .

M. le chanoine Muller a succombé à l'hò-
pital de Sferre des suites d'une maladie qui a-
vail néeessité une intervention chirurg icale.
Ori ginaire de Grimisuat, sa nomination à Lens
avail été particulièrement tien accueillie, car
ri cai re de la paroisse dès 1920, il avait su se
faire apprécier. Cesi lui qui s'occupa parl i-
cujièremenl du chant et fit du groupe cho-
ral ce que Fon sait et qui s'est comporté
si brillam ment au conoours de Viège.

A ses frères et soeurs, nous présentons nos
sincères condoléances.
SAXON — Un petit imprudent

Un jeune garcon tie Marti gny, nommé Mar-
cel Lambiel, 13 ans, a été victime de sa ma-
nie des armes à feu . Il avait réussi à se met-
tre quelques sous de coté en cueillant des frai-
se?. Désirant essayer un flobert qu'il avait
acheté il ne trouva pas mieux que de s'en-

fermer dans les W.-C. de la gare. Le petit im-
prudent avait charg e son arme et en le ma-
ni pulant gauchement un coup partit qui le
blessa au ventre. Attiré par le "bruit , le ' chef
de gare se rendit sur les lieux et fit trans-
porter l'enfant à l'infirmerie de Marti gny. Son
état n 'est pas grave.
PREMIÈRES MESSES

On annonce que tes premières messes sui-
vantes auront lieu :

A Riddes, le 29 juin , M. l'abbé Jean Dela-
loye. A Hérémence, le 7 juille t, M. Tabbé
Nicolas Sierro et le 14 juillet, à Savièse, M.
l'abbé Joseph Reynard.
REFUGIES ET FIÈVRE APHTEUSE

(Communiqué de l'Office vétérinaire can-
tonal).

L'exode des réfug iés civils et milila ire s
francais en Suisse, ainsi que l'entrée des che-
vaux , mulets et chiens , provenant de Fran-
co, risquent de nous apporter les germes des
maladies infectieuses , tout spedatemeli! le
la fièvre aphteuse.

Aussi est-il ind iqué d'éviter tout contact
avec les réfug iés civils, avec les soldats inter-
nés et avec les animaux jusqu 'à ce que tou-
tes. les précautions de désinfection soient pri-
ses.

Il est vivement recommande aux agricul-
teurs de prendre toutes mesures utiles pour
éviter la propagation des maladies infectieu-
ses en interdisant l' accès de demeures, des
étables, à toute personne étran gère. On doit é-
galement interdire l'accès des pàturages à
des gens inconnus. Chacun devra surveiller
attentivement la sante de ses animaux et aver-
tir san s retard l'autorité competente du moin-
dre soupeon de maladies contag ieuses. Les
chiens errants doivent ètre enfermés ou abat-
tus. Il est expressément interdit de se ren-
dre sur les lieux de stationnement des che-
vaux qui ont traverse la frontière.

Nous nous recommandons vivement à la vi-
gilance de nos populations pour nous éviter
des mécomptes graves. Les inspecteurs du
belati devront exercer une surveillance sé-
rieuse. Le Vétérinaire can tonal.
RECTIFICATION D'HORAlRES

Chemin de ter Bri gue-Viège-Zermatt: Le
train 1133, Bri gue dép. 9.20, Zermatt arr .
11.11, ne circule, en juille t et aoùt 1940 que
Ies dinianches el jours fériés.

Le train 1038 ne circule entre Viège (dép.
10.32) et Brigue (arr. 10.46) en juillet et aoùt
1940 que tes dimanches et jours fériés; ce
train 1038 est supprimé entre Zermatt (dép.
9.05) et Viège (arr. 10.30).

Chemin de fer Furka-Oberalp : Le train 2131
Disentis dép. 7.25, Sedrun arr. 7.50, ne cir-
cule du ler juille t au 15 septembre 1940 que
les dimanches et jours fériés.
SUPPRESSION DU PAIN FRAIS

Les autorités fédérales ont décide , dit le
correspondant de Berne de la « Feuille d'A-
vis de Lausanne », pour le mois, de juil-
let, d'interdire la vente du pain frais (petits
pains y compris). La boulangerie et le pain
ne peuvent ètre vendus que 24 heures après
leur fabrication, à parti r du 10 juillet.

Au cas où cette mesure n 'entrainerait pas
la diminution esoomptée de la oonsomma-
tion de farine, le Conseil federai ordonnerait
peut-ètre la vente d'un pain déjà vieux de 48
heures. L'on a ainsi reeours au ralfonnemen,1
indirect, qui a donne, au oours de l'autre
guerre, d'excellents résultats. Dans la mesure
du possible, on cherchera à éviter l'intro -
duction du rationnement direct, soit le systè-
me des cartes. L'on avait, à cet égard, fait
des expériences peu satisfaisantes durant la
guerre de 1914-18. D'ailleurs, la ration indivi-
duelle devrait ètre assez élevée, et l'on ne fe-
rait , à cef égard , que peu d'éoonomies. Le
système des cartes est d'ailleurs extrèmement
onéreux et exige une dépense considérable
de papier, alors que le papier est rare et coù-
teux.

Les boulangers ne seront pas soumis à des
ordonnances spéciales ooncernant la fabrica-
tion du pain .

Pour les réfugiés et les
victimes de la guerre

Le Médecin en chef de la Croix Rouge
suisse demande à toute la population suisse
de venir au seeours des malheureux réfu-
giés des régions envahies ou dévastées par
la guerre.

Il a publié l'appel suivant:
« La Croix-Rouge Internationale a lance un

appel à la Croix-Rouge 'Suisse: La guerre a
obligé 3 millions de Francais, 2 millions ile
Belges, 70,000 Luxembourgeois et 50,000
Hollandais à quitte r leur foyer comme réfu-
giés et comme évacués. Ce flo t de réfugiés
sans ressources et plus nombreux que la po-
pulation totale de la Suisse attend une aide
immediate.

» Le peuple suisse est ému devant cette mi-
sère sans pareille que la guerre a répandue
sur la plus grande partie de l'Europe. Puis-
que jusqu 'ici il a été heureusement épargne,
il veu t et doit aider dans toute la mesure de
son possible. Cette aide conforme à la mis-
sion traditionnelle de la Suisse charitable et
neutre est uniquement conditionnée par l'am-
pleur des misères à soulager.

>' La Croix-Rouge Suisse rassemble les don:
en espèces (Compte de chèques postaux ">
420U. Croix-Rouge Suisse, Berne, avec m&
tion « Réfu giés de guerre »), en nature (la'1
con d ense, fromage, poudre tìe cacao, prépa-
ration s au malte, lait en poudre, cubes, con-
serves de légumes ef fte fruits; sous-vète-
ments neufs et objets de layette en ceto11,
souliers de femmes et d'enfants). La collec-
te sera faite par la Croix-Rouge Suisse et ses
sections, par l'Alliance Suisse des Samari-
tains, par l'Association en faveur des en-
fants victimes de la guerre et par les orga-
nisations féminines suisses.
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RADIO

Apéritif à faible degré alcoolique

Il y a quatre jours, le maréchal Pelate,
s'adressant .-au peuple de Franoe, faisait, oette
déclaration, dont la portée sociale et philo-
Sppbique ne sanrait échapper à personne :
; ...i «-i&n-- ne gagne pas la guerre avec de l'or
etodes . matières premières ».

- -Saisissànté antithèse avec les slogans de
la propagande ploufocrati que : « Nous gagne-
roflS' paTee .̂ que" nous' sommes les plus forts,
parffft .'-que nous sommes les plus riches, par-
co ̂ qmtè nous. possédons le nionde ».

: Singulière aberràfion que de s'imaginer que
la : riébèssé -soit ¦"¦•une' 'force 1- -

A présent qùe la. faillite de ce système ris-
que "de'- tiióùs entraìner tous dans un chaos
sans issue, nous sommes obligés de recon-
nai tre cfue;dn;.dsrilisatioEi,. esl autre chose que
^adoration.̂ ^tupid.eades••̂ tvate.urs- :imm'obiles.

Nous - avo ns en tendu, -¦ à - longueur . d e jou r-
néès>. tiexaltation du beton invincible et de
l'or coTiuptetir des consciences et nous som-
ines-iasv maintenant, de cétte prostration de-
vant -les ; faùx dieux d'une civilisation agoni-
santo.: ;.-s ¦"¦¦ ---;;. .- . ..-' ¦•¦-. . -:- " ..!¦-.-..'.-. ¦:. ' _ . ..
,: Noii/ ' oii 'tie gagne pas line guerre avec de
l'or eb tìes matières premières, on da gagne
avec la foi, l'intelli gence et- le  "travail: ver-
tus 'fàrdinalès 'd' urie civilisation houvelle.

aboOpOCto

Dimanche 30 jum
7,00 Informations. 8.50 Pour les malades.

9,00 Grand'Messe. 9.50 Inlermède. 9 55 Son-
nerie de cloches. 10.00 Culte protestant. 11
b. 15 Concert par l'Orchestre de la Suisse
romande. 12.10 Gramo-ooncerf. 12.29 Signal
horai re. 12.30 Informations. 12.40 Gramo-
ooncert. 14.00 Quelques remarques sur I'a-
limentation à la campagne. 14.15 Musique
légère. 14.45 La course cycliste Lausanne-
Genève. 15.10 Variétés américaines.' .Jf>.j45 Re-
portage de la deuxième mi-temps d'un match'
de football. 16-50 Thè dansant. 17.25 Tenir...
courage quotidien. 17.45 Pour nos soldats.
18.45 Concert par la Fanfare tiu bataillon
122. 19.00 Recit al d'orgue. 19.25 Les cinq
minutes de la solidarité. Ì9.30 Reportage de la
course cycliste Berne-Genève. 19.45 Le di-
manche sportif. 19.50 Informations. 20.00 Le
dialogue des ombres. 20.20 Recital de pia-
no. 22.20 Informations.

Lundi , ler juillet
7,00 Informations. 11.00 Émission commu-

ne. 12.29 Signal horaire . 12.30 Gramo-con-
cert. 12.40 Informations. 12.55 Suite du gra-
rao-concert, 16.59 Signal horaire. 17.00 E-
mission commune. 18.00 Un écrivain au mi-
ero: Charles Fournet. 18.15 Pour les ama-
teurs de jazz : Swing-Music. 18.40 Les beaux
textes . 18.50 Communications diverses. 18.55
Musi que ancienne. 19.15 Micro-Magazine. 19
li. 50 Iiiformations. 20.00 Histoires funambu-
lesques. 20.15 Concert1 de musique légère. 20
b. 40 Recital de chanf. M.00 Émission oom-
mune pour les Suisses à l'étranger: La Suisse
une et diverse. 21.45 Exposé des principaux
événements suisses; 22.00 Musique légère. 22
h. 20 Informations.- •

CKOCXXXXXXXKOOÙCXXXXKX
Jeune homme • parlant

francaise éf? Jàll. cherche
place comme

POLICE DES ÉTRANGERS
Le Conseil d'Etat, . au vu d'une requète de

l'Union Valaisanne du Tourisme .etode l'As-
sociation hòtelière du Valais, sur la- propo-
sition du Département de justice, a décide
de porter la modificàtion suivante à l'arrèté
du 26 juin 1940, sur la police tìes. étran -
gers : • • ¦• ¦ ¦ • - . . .. , ; .. . - . ,¦,' ,- ¦;. ' - .

« Les . étrangers qui désirent , se rendre en
Valais .pour villégiaturer dans 'des hòlels ou
des; pensions au. bénéfice , d' une .concession,
sont - , dispensés de .présenter une doman -
de d'entrée préalable. . ; . . d d "., ..

» Us.devront, .par centra) ètra porteurs , d' un
permis de séjour ou d'établis'senleht

, 
èn Suis-

Sè '; ' la' :Validité'^ de' ce 'pèWriis-dèvVtì''s-eiendré
au-delà du temps durant lequel ils-Comptent
séjoiimer en Valais. De plus;'ils' bnt l'obliga-
tion de déposer leurs papiers aU bureau com-
munal ' des étrangers dans fes 24 heuresì qui
suivent léur arrivée." 7 •'' -' ¦

^'WtEiVlPS

¦ ¦ SERVICES RELIGIEUX M B

i . -!ì J:'- I

; Le baromètre e$t ;bien monte, trop rapide-
ment peut-ètre, pour -que lyon puisse présa-
gei un retour statile du beau. La temperature
s'élève lentement 'Hier, à Sion , maximum;
+21,5. Ce; matto, à^^to -fil.

Samedi 23 juin
Fète de St-Pierre et de St-Paul ' •

5 ;to d,4, 6 li., ^.l'i-.- 'Ya ' et 7 h. % messes
basses. 7 h. messe basse, sermon francai s'.
8, h. Ya messe basse,, sermon allemand. , 10 li.
grand 'messe, sermon .francais. 11 li. . . 1/2 mes-
se .basse, sermon fraiicais. ',. 7.7 '.. ; ¦

« Le .soir. — 4 h. vèpres solemielles. 8 li.
chfipele t et bénédiction,, . .'.' .," , ...

Dimanclie 30. juin , ; ' . . . . -. i
;I$e servi pe .religieux est te mème .que la

veille. '.„,' ' .-,'- '.. .• ¦ ¦' "..-: ",,ì< '.'.: .- '
B E G L I S E R É F O R M É E  |l| i|

Soimlag den 30. Juni
Uhr: Gottesdienst, Pfr . Hahn.

SERVICES COMPLÉMENTAIRES FÉMININS
Le recrutement des Services Complémen-

taires Féminins s'est termine cette semaine,
pour le Valai s ioni and.

De Sierre à Monlhey, enviro n 300 volon-
taires se sont présentées devan t les commis-
sions chargées de procèder à leur classe-
ment. Parfaitement organisées par les soins
du Département militaire cantonal , le? opé-
rations se déroulèrent à la satisfaction des
médecins , délégués par l'armée: M. le colonel
J. de Kalbermatten , attaché au service ter-
ritorial 10, et M. te majo r Vou te, directeur
de la clinique militaire de Montana . Deux spé-
cialisles , MM. les Docteurs Stefani, de Mon-
tana el Jeanneret , de Leysin, assu raient le. ser-
vice de radiologie, tandis que Mines les doc-

Chauffeur
S 'adr.: bureau du journal

Appartement
à louer 4 chambres, tout
confort, dépendances et
ja rdin. S'adresser' à' M. E.
Ebiner , B.C.V ., Sion.

M B PHARMACIE DE SERVICE fl fl
Samedi 29 juin: ZIMMERMANN.
Dimanche 30' juin ?.ftìe QUAY ; >

Demandez le <L Journal et Feuille d'Avis du Valais »

"' \"* .', '¦ - iV ; . . . ' ' ¦ ' ¦ ' ¦

lfl" A,votre changement d'adresse, joi gnez 30 centimes
ttttrca 'JfW :"... V :

^¦,.#!<ĵ ^^^%jfe|̂
Nouvel  Immeuble Banque Populaire
AVENUE DE , L'A"' GARE ; 'U S|0N

VOUS TROUVpj ^EZ UN RÉÀIJ CHOIX DANS
;,;".TptJS LéS pRi£:;:l ,v - ';; ' :.., -: , .

'

CRAVATES BRETELLES
CEINTURE-S . MtEqONS DE.BAIN
CHAUSSETTES . SESTRIÈRES
CHEMISES ' | l' . .  . "S0US-VETEMENTS \
TOUT POUR MESSIEURS et -GARCONNETS
Timbres du S< %. Yitois?:mòJ d" ài«'oè

| GO-3 3f.T '- .' ' Mme B7 Rossétti

UN PLACEMENT SUR ET AVANTAGEUX
N O T R E  C E R T I F I C A T  DE D É P O T  A 4 %

Fromaoe bon marche

4-5 kg. à 2.70-2-80 p. 'kg.

voìis - 'est offerì, lre qua-
lité Emmenthal ou froma-
ge de montagne, tout gras
à 2,80-3.— par "kg. Fro-
mage d'Alpage (Sbrinz) 2
a 3''ans, tout ' gras à '3
fr. ' 20 p. kg. Petffs froma-
ges de monfiagine , lout gràs

Fromage de montagne mi-
à 3/4 gras à 2.—2:40 p.
kg. Très btìns froniàges
maigres 1/4 gras à 1.50-
1.60 p. kg. Beurre de ta-
ble , frais à 4.90 par kg.
j . Acbennann-Bucher, Fro-
mages et beurre, Buochs
Nidw." ! ". ¦',:

mill D'EPARGNE DU VALAIS
SOCIÉTÉ MUTUELLE

S I O N
REPRÉSENTANTS DANS LES PRINCIPALES LOCALITÉS DU CANTON
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Venie de meubles divers.

en bloc ou détaii. .. ..
S 'adreaser au bureau du

j ournal '.. ' .. ' ,. .". . .
On cherche

appartement de 5 pièces,
au centre (ler ou 2me é ..
tage) pr te 15 juillet. Ecrire
sous P. 3613 S a  Publici-
tas, ;Sion. L :A'j t ': ':.vy. 1 l

'
iaì

Pianos. Harmonf ums
neufs et d'occasion. Ven'te

LÒcattòn, Àccprdage .. ,;
;'

' —7 . Réparations 7- ' . 'ì ,
H. Hallenbarter, Sion.

Tir$ d'artillerie à ballet dans
régionm

PAYANNAZ-NONT ROGNEUX
// sera exécuté ies tirs d'artillerie

suivants :
Dates EmpUeement dee batteries Béglon des buts

(Carte 1 s SOOOO)

mardi 2 juillet 1940 Sur le Six-Payannaz contre-forts
de 08,03 à 14,00 h. Nord-Guest et

¦ Nord-Est du
Mont Rogneux

; v ; , eb région corra
prise entre Ou-
gets de Mille

. . et Becs du Midi
mercredi 3 juille t 1940 mème région mème région
de 08,00 à 14,00 li.

En cas de mauvais temps
Jeudi 4-7 et éventuellemt
Vendredi 5-7-40 ¦ . '.¦

jours de remplacement tìe tir
Meme position et mèmes buts

Jeune fille La spécialiste
de 20-30 ans, travajlleuse
et de oonfiance, oomm'e
bonne à lout faire. Bon ga-
ge, entrée de,, stole. -Ecrj -.
re à . Mm© Schweizer (mai-
son Clero)j,-.à Ralle.,.. ,;.r, ,.

pour les

soins des pieds
Mme Zahnd-Guay, pèdi- '

itvke-mm  ̂sètte h 'i Siotìd
Hotel du Cerf , lundi ler
jui llet, dès 7 heures *$!
Grantì- clioix avantageux tìè
bas à varices. et supports
planfaires.

qyoM^Lî El
r̂r ^̂

iioj SaJ

One boisson alimentaire rafraichissànte
pour les jours de chaleur accablante.

LOUER I A LOUER

to i

«Quand il fall tiès chaud, il n'y a rien de plus délicieux
<jue l'Ovomaltine froide," ">..s»?tn

voilà ce que nous écrit un consommateur enthousiaste.

Les fortes chaleurs coupent l'appétit el laleniissent
l'ardeui au tiavail. L'Ovomaltine fioide fortifié l.oiga-
nisme et lui permei de mieux supportei les grandes
chaleurs. dari «

Rien n'est plus simple que de préparer l'Ovomaltine
froide. On se sert de préférence de notre gobelet mó-
langeur, rond ou ovale, qu'on remplit au 3U de ledi
froid. On y aj oute 2 cuillerées à café d'Ovomaliine et
du sucre à volante. On place ensuile soigneusement
le couvercle et on agite vigoureusement pendqnl quel-
ques instants. L'Ovomaltine, délicieuse boisson alimen-
laire d'été, esl prète, et on la boit à mème le gobelet.

.. •-. B376

Gobelets Irès pratiqués:
forme ronde pour le ménage à: fa. 1.—
forme ovale pour touristes. . à fa. 1.40
Ovomaltine en boìles à 2 fa. ef 3 fr. 60.

En venie parloul
Di A.Wandei S.A., Beine

A LOUER I A
pour ler septembre à fa-
mille soigneuse, dans quar-
tier tranquille, un apparte-
ment très ensoteillé de 4
chambres, cuisine, salle de
bains, chambre de bonne,
toutes dépendances et tout
confort moderne.

S 'adresser au bureau du
j ournal

2 magasins à proximilé de
la nouvelle poste, ainsi
qu 'un appariemenl de 3
pièces et cuisine, bain,
cliauffage centrai , à partir
du ler aoùt. Ecrire sous P.
3571 S., à Publicitas Siou

Jeune fille
de 17 à 22 ans, -honnèt e
et travailleuse et au com
rant . des travaux, est de-
mandée pour aider au me:,
nage et à la laiterie. ' A'-
dresser offres à la Laiterie
Jacot, Fleurier (Neuchàtel)

Je désire faire
eonnaissance
gentille ouvrière, travail
leuse. Joindre photo et lei
tre signée. Ecrire sous i
nitiale J. V. B. 27 au jou r-
nal. ' 1 '

AVIS
Le bureau de l'Etat ci

vii de Sion sera à -nouveau
ou vert de 11 h. a 12 h.
dés lundi lèi juillet.

A LOUER
jolie chambre meublée près
de la Poste.
S'adr.: bureau du journal .

A LOUER
aux Mayens de Sion , ap-
partement de 3 chambres
et cuisine. A Sion: petit
appariemenl. S'adresser à

Mite B. Iten, Sion.

Demoiselle de
• .S'adresser. sops chiffre

570 .au -.bureau du j ournal.
On cherche

fi!pour là montagne jeune
le pour aider au ménage
S'adresser à Mme Lugli
Chalet de la Source, Sa
lins.

A vendre
buffet de cuisin e, bas prix.

S 'adresser au bureau du
j ournal

Deuo PS de uacances
aux Mayens de Sion:. Abbé
donnerai t lecons langues,
màth., sténo, etc. S'adres-
ser Abbé Bairle, ancien
Hòpital.

On cherche
<à acheter bu à louer vé-
lo 'd'occasion. S'adresser
àù salòli Rich'emont, rue
tié Conthev, Sion.

Chalet meublé
avec ¦ terrai 11. "Prix très ima 11
(éressant . S'adr. à P. 3818 :
S. Pu 'ilictas Sion. •:•' . - .

Juin 194C

La région des buts ai nsi qu 'une zone de 500 niètres
devant les positions de batterie sont dangereuses —
et la circulation y est interdite. — Les troupeaux de-
vront ètre rentrés dans les écuries.

Pendant la durée des tirs , un drapeau ro-uge et
blanc sera place aux po sitions de batteries, et' un au-
lre dans la région des buts.

Il est sévèrement interdit de toucher aux projectiles
non éclalés — "(danger de mori).

Les personnes trouvant des projectiles non éclalés
doivent ìmmédiatement s'adresser au No de Téléphone

05,30. On fera le nécessaire.
Les personnes qui n'observeraient pas les présentés

prescriptions seront seules resjiotisabtes des accidents
doni elles seraient les victimes.

Pour tout autre rensei gnemenl concernant ces tirs,s'adresser au No Téléphone militaire 77.103.
Le Commandant des exercices

On cherche
appartemen t 2 chambres,
cuisine; si possible au so-
leil. ,
S'adr.: bureau du journal.

A vendre
un lit en fer complet, ain-
si que plantons de poi-
reaux, chez Mme Ganter,
Pratifori, Sion.

Ptóines à éerire
neuves et d'occasion.

Paibans, carbones.
H. Hallenbarter. Sion

do mesfi mi e
de campagne, est deman-
dé. Entrée immediate. Bona
gages. Près Sion.

S 'adresser au bureau du
journal

OD cherche
a aelieler d occasipn en
parfait état , bicyclette de
dame. S'adresser sous chif-
fre 571 au bureau du-jour-
nal

A vendra)
Val d'Hérens, 1500 m. d'al-
titude, un chalet neuf , con-
venant pour famille hom-
breuse. Très bien silué.
Prix très bas.

S 'adresser au bureau du
j ournal

A LOUER
chambre bien exposée, tout
à fait indépendante, chauf-
fage centrai, prix modéré.
Faire offres sous P. 3B10
S. à Publicitas Sion.

minéos songent à celles qui se. reposent du
sommeil du juste àprès un travail . 'quotidien
bien rempli d qu 'elles respectont oe sommeil.
Ce n 'est pas trop demanderI...

On modernise
La pharmacie J. * Alle t , au Grand-Pont, a

élé reprise par M. de Chastonay, pharmacien
à Sierre. Ce dernier fait procéder à la réfec-
tion complète de la .pharmacie. Les locaux
seront agrandis et présen teront des vitrines
sur lo Grand-Pont;et. la rue des Chàteaux.

» Le Médecin en chef de la Croix-Rouge.
Pour répondre à Cet appel , des postes de

collecte ont été élablis dans Ies magasins
suivants à Sion : Magaste Décaillet , rue du
Grand-Pont; Ebener, rue tie Conthey; Exquis,
Bue, rue du Rhòne; Mercure et Cortsomma-
mation sédunoise, rue de Lausanne.

Les dons en nature et. en espèces, si mi-
nimes soient-ils, y sereni recus. Les dons en
espèces peuvent aussi ètre remis à MM.
Pierre de Riedmatten et Jean Darbellay, de la
Croix-Rouge, à Sion.

Les Suisses rentrés des pays voisins nous
onl décri t le lamentable spectacle des fem-
mes, des enfants , des vieillards , fuyant les
horreurs de la guerre, se traìnant en rangs
serres sur des centaines et des centaines
de kilomètres de routes, la plupart n 'empor-
tant que les vètements qu 'ils ont sur eux,
sans ravilaillement , couchant en bordure des
chemins, épuisés par la marche, te chagrin ,
les privations. Ces fug itifs — au nombre de
dix millions pour la Franco seule et qui soni
dans une misere indescriptible, a dìt. le ' ma-
réchal Pétain , — vont reprendre te chemin
de leurs foyers que beaucoup retrouvé coni
détruits , de leurs terres, en partie saccàgées.

Montrons-nou s secourables à tant " de 'de-
trasse. Avons pitie de ceux qui souffrent et
qui pleurent. Sachons, par notre charité ,
mieux mériter la grande gràce que Dieu nous
a faite de conserver nos biens, de préser-
ver noire pays des ruines et des deuils de la
guerre .

La Croix-Rouge de Sion,
LfAlliance des Samaritains de Sion,
La Ligue des Femmes catholiques Sion

loresses Joye, de Mase, et Olten, de Mon-
they, procèdateli! aux examens médieaux. Le
plus fori contingent provenant du Centre, 4
jours furent prévus dans la capitate, pour
les distriets de Sierre et Sion. _ ;

Les . 19 et 21 juin, lesi commissions se trans-
portèrent à Marti gny, tes 24 e\ .26 juin à
Monthey, où elles furen t licénciéési

Mme Wagnière, membre du Comité cen-
trai des S. C F. fit au Comité valaisahl'hon-
neur d'une visite. Elle constata la howte mar-
che des différents servioes et eùt des paro-
les élogieuses pour la direction.

Chronique sédunoise
Une recalcitrante

La police locate a dù intervenir tians un
ménage de Chàleauneuf , où une femme ivre
menati un tapage inf ernal . Elle poussait des
cris, cassali la , vaisselle, et il fallut l'araener
à Sion, à la Maison de Ville 'poùr calmer
ses nerfs. surexcités par l'alcool.

Tapage nocturne
Plusieurs personnes se plaignent (lapièto-

rneil i, dans te centre de la ville du!\ itapage
nocturne causé,soit par des véhicules à moteur
soil par de trop joyeux noctambules ou dès
personnes qui partent en course de bonne
heure et ne peuvent procèder à ces départs
sans pousser de vérilables cris sur Ja rue.

11 est ; à souhaiter que les personnes , incri-

Contróle officiel permanent

Mob de guerre 1940

Famille bàloise, ¦ en sé
jolir à Rolle: (Vaud) cher
che -' ¦'¦ ¦' - -

Le mildicu de la grappe anéantititon -quelques heures
les plus belles récoltes-: :.v ". , .-.. :.. - ;-. - . :  .::-.'" ."¦

Préservez-vous de ses dommages en appliquant entre
les sulfatages et après la-^ftoràison un' poudrage au
v;:.-;  :- - \;,-.' r- V k - U" :T>S1 Jl.C.5 SO ,6-C',;: ' -.-r ;- '.: ' l ì '".': , '.

." " ' :''*¦ ift̂ ocivCi &t? ftKn-dTiivy > uwa?.
le ' soufre au verdet le, plus léger .et . le plus adhérent.
Le POÙDROL est éeonomique et. assure - la protection
des . grappes. ' ' ; ! rJ - . ;- f? à P : -V ' '¦' ¦' "7-

POUDROL MAAG, produit ,de oonfiance.

Q't

Cabinet dentaire de la
place' cherche '

-. A  vendre aux . Mayens de
Sion , en bordure .de là
route

Notre bilkt



Emissions de Sottens
Vendredi 28 juin

7,00 Informations. 11.00 Émission commu-
ne. 12.29 Signal horaire - 12.30 Informations.
12.40 Gramo-concert. 14.00 En marge de l'ac-
tualité. 14.15 Musique de chambre. 14.35 No-
tre jardin d'agrément. '14.45 Programme va-
rie. 15.05 Promenade en musique dans le
Jura neuchàtelois. 15.45 La Hollande felle que
je l'ai vue. 15.55 Musique hollandaise. 16.05
Concerto italien . 16.20 Thè dan sant. 16.59 Si-
gnal horaire. 17.00 Émission commune. Con-
cert de musique légère. 17.20 Intermède de
disques. 17.40 Suite du concert de musique
légère. 18.00 Sonnerie de cloches. 18.05 La
demi-heure pour les petits-enfan ts sages. 18
h. 30 Au royaume d'Indra. 18.40 Sprint. 18.45
Intermède. Ì8.50 Communications diverses. 18
h. 55 Les Comedian Harmonists . 19.00 L'ara-
vre qu 'ils préféraient. 19.20 Intermède. 19.25
La rigale et la fourmi. 19.35 Un tour de chant.
19.50 Informations- 20.00 Echos d'ici et d' ail-
leurs. 20.30 La Chanson de Montreux . 21.00
Les aventures épiques de Jean-Louis Gogna d.
21.30 Le cabaret au clair de lune- 22.10 Musi-
que de danse. 22.20 Info rmations.

(Suile en 3e page)

a ĥasas aDonj reco. <l2?\P1

MANUEL DE CUISINE. - Georges Havward
Un volume in-8 carto nile fr. 5. Librairie
Payot. Lausanne.
Cette édition definitive mise au point avec

le plus grand soin, contient 750 recettes sim-
ples el clairement exposées, convenant à la
cuisine familiale. Praticien éprouve et pro-
fesseur, l'auteur a congu son ouvrage dans un
esprit pratique. Il l'a destine avant tout aux
maìtresses de maison, mais également aux
cours et écoles professionnels et aux pen-
sionnats. Il debuto par des conseils su1- l'ins-
tàllation d'une cuisine et par des notions théo-
riques sur I'alimentation, le choix des ali-
ments, etc. Publié pour répondre aux voeux
exprimés à l'auteur par un grand nombre de
maìtresses de maison et d 'élèves de posseder
un ouvrage appliquant sa méthode, il con-
tient une série de menus simples et suggestifs
pour les diverses saisons de l'année. Une pla-
ce a été faite aux mets crus, qui ont tant
d'adeptes aujourd'hui et auxquels on reconnaìt
une valeur, insoupgonnée autrefois. On aura
une idée de tout ce que contient cet tifile
ouvrage par l'énumération des titres de cha-
pitres: Hors-d'oeuvre, potages, sauces, en-
trées, garnitures, farces, champignons, pois-
sons et crustacés, viandes, légumes et sa-
lades, patos et farineux, utilisation des res-
tes, pàtisseries, entremets divers, sirops, ge-
lées, confitures et conserves, thè, café, cho-
colat et cacao.

Cel ouvrage est écrit avec un réel souci
tì'exactitude et de clarté ; il rendra de pré-
cieux services aux maìtresses de maison.

LA PATRIE SUISSE
Sommaire du 29 juin:
Hotel National, palais international, un re-

portage par Marcel de Carlini. —• Notre dé-
fense contre avions, reportage d'actualilé. —
Reflets du monde: Tunisie. — L'adualité :
l'internement des réfugiés frangais en Suisse;
la- démission du conseiller federai Obrecht;
te vaste mondo : la domande d'armistice du
maréch al Pétain; les sports: i*égates à voiles.

LA FEMME D'AUJOURD'HUI
Sommaire du 29 juin: Plaisirs d'été, par

Hélène Cingria. Le club des jeunes vedettes,
par Anna Weidner. — Le pain en Scandina-
vie. — L'humour, le rire et la chanson, cau-
serie par E. Jaques-Dalcroze- — La caisse-
lavabo, meublé de guerre. — En pages de
mode: bébé aux bains; mon ami le voisin;
en exploration dans le pare; venez jouer a-
vec moi; joie de vivre; la nuit et le jour.

ISABELLE RIVIERE

, bouquet • tas rouges
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Le flasque Nougat au oorps de chiffons, au
teint de patii brulé — les amours de Michel
pend ant toute son enfance — route des yeux
blancs autour de sa petite maison de bois
et semble pleurer sur les ruines de son mobi-
lier disloqué. Seuls deux vases à fleurs lili-
puttens, sur une planchette ornée d'un volani
à carreau x, toi apporten t une chétive conso-
lation .

— Tu vois, Sylvain voulai t absolument cou-
cher là , il y a deux ans, pour lui tenir com-
pagnie. Mais ses pieds seraient sortis par te
porte i

Sy lvain avai t fait la conquète de tout le
monde pendant ces quinze jour s qu'il était
venu passer chez son ami. Les grands-parents,
qui dvaient encore, l'avaient trouve si ai-
mable, si bien élevé ! Aussi, quand Michel, à
Pàques suivantes, avait annonce: « C'est avec
sa sceur (pie je suis fiancé », ils avaient dit
tout de suite: « Oh! alors, c'est certainement
quelqu 'un de bten.»

— Les tantes m'avaient demandé, chérie,
si tu étais gaie. J'avais répondu que tu élais
cent fois plus cachée, plus immobile et se-
crète que lui. Elles étaient reslées un peu
interdites. Et moi je jub ilais sans rien dire,
parce que je pensais que partout où tu pas-
serais, on se demanderai! qui tu étais, ce que
lu pensais, ce que tu aimais (tu te rappelles:

Reportage sur les internés francais
(Suite de la lre page)

Depuis long temps déjà la nuit s'étirait sur
les forèts d'en face et le del bas et gris
ooulait doucement.

Mais, sur les routes, le troupeau de miséra-
bles continue...

J'aborde une femme qui allaitait un bébé de
quelques mois. Son visage semblait visible-
ment se raidir devant la douleur et gardait
une expression de paix, malgré tout.

-- De quelle région venez-vous, lui dis-je.
— Près de Mulhouse.
— A pied ?
— Non, un train special nous conduisit.
Après quelques secondes, elle me riarra

ce vovage epouvantable.
— Nous étions tous dans le train quand

on commenca de bombarder. Une partie du
convoi fut tuée. Par miracle, nous avons é-
chappé.

— Et. qu 'avez-vous fait alors? lui ai-]e en-
cora demandé.

— Nous avons commence de prier.
— Tous?
— Oui, tous, continue-t-elle. Personne n 'o-

sa réclamer , pas mème les jeunes gens qui ne
prafiqoaient plus. "Et dan s charpie voiture on
recita le chapelet. Ainsi , nous avons échap-
pé, parce que nous avons prie.

Je l'observai un instant enoore avant de
continuer mon interrogatoire. Aussitót son ro-
garti se voila et une larme glissa, silencieu-
se, sur la pàleur de sa joue.

Je l'interroge encore:
— Etes-vous contente d'ètre en Suisse.

UNE VUE DE GIBRAL TAR

Le célèbre fort anglais que détiennent les Anglais depuis de nombreuses années et que
les Espagnols revendiquent aujourd 'hui.

I. i"ij|.".|l".'iip*ìi^
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Savez-vous que...
— Le sultani du Maroc Moulay Ismai'l, qui

regna de 1672 à 1727, eut de ses nombreu-
ses femmes près de 1100 enfants. Le chiffre
exact n 'est pas connu, car on ne tenait un
compte exact que des garcons. En Un seul
mois, sion harem vit naìtre 36 enfants, soit
un. toutes les vingt heures.

— Sur toute la surface de la terre, il y a
enviro n 450 millions de pommiers qui produi-
sent chaque année en moyenne 10 millions
de tonnes de fruits. La France a environ 68
millions et l'Allemagne environ 85 millions
de pommiers.

L'ILLUSTRE
Dans « l'Illustre du 27 juin (No 26) six pa-

ges sont oonsacrées aux soldats alliés internés
en Suisse et à l'entrée émouvante des réfugiés
civils qui ont cherche asite dans notre pays.
Plusieurs vues se rapportato à l'arrivée des
Allemands à Paris et à la signature de l'ar-
mistice. Un article documentaire sur Tanger
décrit, par l'image, ce grand port interna-
tional qui est une des clés de la Mediterra-
née. Nous trouvons en outre, dans ce numero,
une belle , page militaire (mariages sous les
armes), des actualités suisses, une page de
mode et une des fameuses recettes illustrées
par Minouvis.

Cbauvet m'interrogeant: « Mais enfin, Clair-
font, la petite Deslaurents, qu'est-ce que c'est
que celte petite personne?» — Et tu étais ma
fiancée I) Et il n 'y aurait. que moi qui aurais
la clef de co petit trésor, moi qui saurais:
ce qu'elle est? — elle est à moi; ce qu'elle
penso ? — elle pense à moi; ce qu'elle aime?
c'est moi qu'elle aime..-

Voici le « Village ». Il n'en reste que deux
maisons dont tes perstennes pendent. Les vil-
las, les jardins, les fontatoes, Téoole, la ga-
re avec les rails, les aiguillages et le Irain
qui marchait, il n'y en a plus quo des dé-
bris le long de ce petit sentier couvert taille
dans les lauriers. Les tantes fournissaient les
matériaux , te petit frère, Olivier — qui va
¦evenir d'Ang leterre et qu 'Agathe ne connai t
pas encore, était le grand ingénieur, mais c'é-
tait Michel qui piantati les jardins, qui laillai t
ler. jalousies dans des morceaux de vieux
stores, qui peigmtit les noms espagnols au
fronlon des chalets — espagnols parce que
les dernières années de la vie de teur méne, on
passait les vacances en Espagne, et tous tes
souvenirs de là-bas étaient pour les enfants
corame aulant de rappels d'un doublé paradis
perdu. Que Sylvain et Agathe eussent aimé
lout cela, et qu 'ils ont rèvé, inconsciemment
de ce compagnon qui leur eùt fait partager
ces jeux admirables qu'ils n'imaginaient que
par des livres.

— Chéne, dit Michel en écho à ce regrel
muet, comme il est injuste que nous ne nous
soyons pas connus depuis toujours I Je son-
iate si bien que quelque chose d'essenliel
me manquait quand j'étais petit, que lout
ce que je faisais, c'était en attendant, c'était

pour quelqu 'un d' autre, qui ne venait jama is!
Tu ne sais pas corame j'ai été malheureux
toule mon enfance, mème avant la mort de
maman . Je jouais avec une espèce de fre-
nesie désespérée, pour oublier je ne savais
quoi. Il y avait au fond de la vie oomme un
trou que c'était un devoir oontinuel de com-
bler ... Je me rappelle, le matin de l'enter-
roinent de maman, Boubou était restée pour
nous garder , nous étions assis tous les trois
sous la sapinette, elle pleurait, et malgré tout,
ce que je comprenais, malgré mon chagrin
affreux — à cause de lui — je la tirais
par la main et je répétais: « Mais pourquoi
on ne s'amuse plus? Viens, il faut s'amuserI»
Il me semblait que plus que jamais, il fallait
l'aire quelque chose pour supporter de vivre.
La vie m'était toujours parue, jusqu'à toi,
mon amour , cornine une monsfrueuse obli-
gation que nious avions à subir sans la
comprendre, corame une ennemie qu'il fallait
vaincre sans la oonnaìtre. Mais mainlenan t,
je comprends tout , tu me donnés te sens et
la raison de tout, je n 'ai commence d'exis-
ter qu 'à partir 'de toi.

Il l'embrasse, et Agathe se serre contre lui
sans rien dire, si ouverte à son àme qu 'elle
ne sait pas s'il par te ou si elle l' entend pen-
ser , el qu'elle ne songe pas à répondre.

Pourtant, tout cela qui est si merveilleux
à recevoir , elle l'accepte un peu comme si
c'était encore la suite d'un jeu . Quel que chose
en elle de très sage et de très ancien , qu 'on
peul ne pas écouler aujourd'hui si l'on veut,
parce qu 'il fait si beau et qu'on est si heu-
reux , quelque chose sail que ce que Michel
dil n'est pas tout à fait vrai, qu'elle ne peut
pas lui apporter tout co qu'ti croit, qu'ils
ne comprennent encore rien ni l'un ni l'autre.

— Ah oui l répond-elle, jamais nous ne
pourrons payer celle dette. Nous sommes bien
ici, mais ceux qui sont restes là-bas I

Elle fit un gesto de sa main et continua:
— Mon mari qui est au front, il sera peut-

ètre mori déjà. ..
Eile pleure.

*
Ainsi , durant des jours et des nuits, on

vieto dans notre pays qui est leur seconde
patrie.

Le pire spectacle que j 'aie vu, c'est une
pauvre femme de soixante-dix ans,infirme . et
épuisée , que le cortège sinistre forcati d'avan-
cer. Son risage labouré, ses yeux éteinte et
ses mains inutiles et tremblantes élaient la
fi gure de la Misere. Une fois déjà, elte dut a-
bandoraier son pays. Elle élai t jeun e alors.
Cetto fois-ci, eUe sent qu'elle n'y retournera
plus.

*
Puis, plus loin , ils sont allés, pour que d' au-

tres puissent arriver enoore.
Qui dira jamai s cette triste joie reconnais-

sante de leurs yeux humides et la gratitude
infinte de leur « merci ».

Us sont réparti s, plus loin , vers la Suisse
cb arilabtes, militaires et civils, ces pauvres
piétinés de la guerre.

Ils sont répartis en criant: Vive la Suisse !
El d'autres, sur la route, venaient toujours
La Suisse, toujours, les recevait parce qup

son cceur est compatissant et que le monde
a besoin de la Suisse. J.F.

La convention
d'armistice

italo - franpaise
(Suite de la lre page)

Art. 7 et 8 concernent les modalités de la
démilitarisation dans les dites zones, fortifi-
cations de terre et de mer et bases navales

Art. 9. — Cet article prescrit que toutes les
forees de terre, de mer et de l'air de la mé-
métropole francaise seront démobilisées et dé-
sarmées dans un délai à fixer ultérieurement,
à l'exception des forees nécessaires pour le
maintien de l'ordre intérieur. Les effectifs et
l'armement des dites formations seront fixés
par l'Italie et l'Allemagne.

En Afrique du nord frangaise, en Syrie
et en Somalie, la oommission d'armistice ita-
lienne tiendra compie de l'imporlance par-
ticulière des forees nécessaires au maintien
de l'ordre.»

A l'art. 10, l'Italie se réservé le droit
d'exiger en garantie de l'exécution de la con-
vention d'armistice la remise partielle ou to-
tale des armes et munitions mises en action
ou prètes à entrer en action oontre les forees
armées italiennes.

Art. 11: —- Les armes, munitions et le
matèrie! de guerre restant dans les territoires
frangai s non occupés seront remis sous le con-
tròie italien ou alternanti.

'L'article 12 prévoit que les unités de la
marine de guerre francaise seront désarmées,
à l'exception de celles nécessaires pour la
sécurité des colonies frangaises. Tous les na-
vires de guerre se trouvant éloignés de leurs
ports "d'attach é et non nécessaires à la sécu-
rité des colonies, devront regagner leurs ports.

Le gouvernement italien déclare qu'il n'a
pas l'intention d'utilispr des unités de la flotte
de guerre frangaise pendant la guerre ae-
tuelle. Il n 'a pas davantage l'intention tìe re-
vendiquer la flotte frangaise à la conclusion
de la paix.

L'article 13 prévoit que tous les barrages
de mines seront révélés au commandement
italien.

A l'article 14, te gouvernement frangais
s'engage à ne pas entreprendre d'hostilités
contre l'Italie et à empècher que des ressor-
tissants frangais quittent la France pour par-
tieiper à des hostilités oontre l'Italie.

A l'article 15, le gouvernement frangais
s'engage à empècher que des navires de guer-
re, des avions et le matériel de guerre soient
expédiés à l'étranger.

Les articles 16 et 17 concernent l'inter-
diction faite aux navires marchands frangais
de sortir des ports et sont conformes à l'ar-
ticle 11 de la convention d'armistice germa-
no-frangais.

L'article 18 interdit à tous les avions se
trouvant sur le sol frangais ou dans des
territoires quelconques sous contróle frangais
de prendre l'air. Tous les aérodromes seront
places sous oontròle.

Art. 19: les .emissions radiophoniques et
radiotélégraphiques de tous genres sont tem-
porairement interd ites en France. Les con-
ditions pour les relations de TSF entre la
Franco, l'Afrique du Nord , la Syrie et la Còte
des Somalie seront précisées par la commis-
sion d'armistice italienne.

L'art. 20 prévoit te libre transport des mar-
chandises entre l'Allemagne et l'Italie par le
territoire non occupé.

L'article 21 stipulo que tous les prisonniers
de guerre et .prisonniers politiques italiens
devront ètre Ìmmédiatement remis en liberto
et extradés.

A l'art . 22, le gouvernement frangais ga-
rantii le bon état de ce qui doit ou peut ètre
livré.

L'article 23 charge une commission d'armis-
tice italienne de l'exécution et du oontròle
de la convention d'armistice.

L'article 24 prévoit la nomination d'une dé-

Mais ils comprendront maintenant qu'ils sont
ensemble... Après les vacances, on eommen-
cera de vivrò.

Le « paysan » est au chai, occupé à pré-
parer les « vaisseaux vinaires » pour la ven-
dange qui approche. C'est le vieil Eugène
l'inénarrable, dont la culotte se tient toujours
à moitié chemin du derrière, dans un équi-
libre si inquietato qu'on n'ose pas poser sur
elle son rogarci, de peur que ce Seul poids
suffise à en achever la chute. Tout ce
qu 'il raconle, avec ce terrible accent qui
conio dans tes beaux mots frangais un affreux
mélange d'avachissenien t et d'insistance dé-
placée — une espèce de roudoudou à l'ail
— tout ce qu 'il raoonte, aussitót il te mime.

— J'étais là que je cueillais de l'herbe pour
les lapins.. .

Et il arraché dix fois, vingt fois, les ge-
noux ploy és, tirant des deux mains, soufflant
fori et avangant tète baissée sur Agathe qui
ne sait où cacher son fou-rire, une herbe ima-
ginai re et recalcitrante- -

— Je me relève, qu'est-ce que je vois?
Et péiiiblement represse, il interroge longue-

ment l'horizon , une main au-dessus de ses
veux stup éfaits.. .

Mainlenant, il leur explique, avec une sè-
rie de commencemento d'exécution, tout ce
qu 'il va faire ; nettoyer le pressoir, mouiller
les cuves, sortir tes oomportes et les bas-
teaux. Agathe regarde, dans le chai sombre,
l'enorme « vaisseau » bruii taché de sang,
et, debordato déjà jusque sur la pelouse au-
tour du pigeonnier veuf de pigeons, ces ton-
neaux, cuviers, paniers de bois, dont elle
ignorait te nom et l'usage, et qui lui parais-
sent à la fois si primitifs et si eompliqués.

légation frangaise au siège de la oommission
d'armistice italienne.

Article 25: La convention d'armistice en-
tre en vigueur au moment de sa signature .

Art ' "26: La convention tì'armistice reste
en vigueur jusqu 'à la conclusion du traité
de paix. Elle peut èlre dénoncée par le gou-
vernement italien si le gouvernement fran-
gais ne tient pas ses engagements.

UN RAPPEL
m» t im i ' "

L'armistice de 1918
compare à celui de 1940

La mémoire des hommes est oourte. Gé-
néralement on a oublie ce que furent les oon-
ditions de l' armistice du 11 novembre 1918
imposées aux Allemands. Il nous paral i inté-
ressant de les rappeler.

Le 11 novembre 1918, l'agence allemande
Wolff publiait l'extrait suivant des conven-
tions de l' armistice.

1. Entrée en vigueur six heures après la si-
gnature.

2. Evacuation immediate de la Belgique, de
la France et de l'Alsace-Lorraine, et cela
dans un délai de 14 jour s. Les troupes qui se
trouveront dans ces territoires après ce délai
seront internées ou faites prisonnières de
guerre.

3. Doivent étre remis 5000 canons, tout
d' abord de gros calibro, 30.000 mitrailleuses,
3000 lance-mines et 2000 avions.

4. Evacuation de la rive gauche du Rhin
Mavence, Coblence et Cologne seront occu-
pées dans un rayon de 30 km. de profondeur .

5. Constitutio n d'une zone neutre sur la
rive droite du Rhin d'une profondeur de 30
à 40 km. Evacuation dan s les onze jours.

6. Rten ne doit étre enlevé de la rive gau-
che du Rhin. Les fabriques, chemins de fer,
etc . doivent rester intaets - — 75,000 loco-
molives 150.000 wagons, 10,000 camions au-
tomobile s doivent ètre remis.

8. Entretien par l'Allemagne des troupes
d'occupation.

9. En Orient, toutes les troupes doivent étre
retirées derrière la frontière du ler aoùt 1914.

10. Renonciation au traité de Brest-Li-
towsk et de Bucarest.

11. Capitulation sans oonditions en Afri que
orientale.

12. Restitution de l'avoir de la Banque d'E-
tat belge, de l'or roumain et russe.

13. Remise des prisonniers de guerre sans
réciprocité.

14. Remise de 100 sous-marins, 8 croiseurs
légers et 6 dreadnoughts.

Les autres bàtiments seront désarmés et
surveillés par les Alliés dans les ports neutres
ou alliés.

15. Le passage libre est garanti à travers le
Cattégat. Enlèvement des champs de mines.
Occupation de tous tes forts et batteries qui
pourraient gèner le libre passage.

16. Le blocus subsiste. Les bàtiments alle-
mands pourront encore ètre pris.

17. Toutes les limitations de navigation des
neutres et dictées par l'AUemagnes sont an-
nulées.

18. L'armistice dure 30 jours.

¦**i* <

On relève que tes oonditions indi quées pai
Wolff n 'étaient pas l'expression exacte de la
réalité ; les conditions des alliés fu rent plus
légères, du moins en oe qui concerne la
cession du matériel. C'est ainsi que dans la
Convention final e, les Allemands durent re-
mettre 5000 canons (dont 2500 de campagne),
25.000 mitrailleuses, 3000 « Minenwerfer »,
1.700 avions de chasse et de bombardement,
5000 locomotives, 50,000 wagons en bon état ,
5000 camions automobiles. Le reste à l'ave-
nant.

Tandis qu'Eugène continue de jongler pesam-
ment avec les mots inooimus de rape, de
règes, de carassonnes, elle croit vivre un
chapitre du « Tour de France par deux en-
fants »: elle est le petit Julien, piante au mi-
lieu de l'image, les deux mains derrière le
dos, le fameux livre des Grands Hommes sor-
iani à demi de sa poche, et qui « note
soigneusement dans sa mémoire les intéres-
sants propos du brave homme.

Ils descendent 1"Allée Rouge, bordée d«
fi guiers bas, et qui longe la baie du voisin-
Au tournant de la Maison Souterraìne, la baie
s abaisse: entre les coteaux qui s'écartent.
on apercoit au loin un éclat du fleuve qui
miroite, un morceau de la ville estompé dans
une brume jaune, et, à l'horizon, plus im-
precise et plus foncée, la bande bleue des
Landes qui s'evaporo dans le del.

Les Landes... Quand Michel disait ce mot ,
l'année dernière, elte voyait la còte des Lan-
dois, là-bas, dans son pays, où commence
brusquement la Sologne dénudée: une terre
friable , des ajoncs maigres, une petite bru-
y ère broussailleuse, gà et là des boqueleaux
de pins — de vastes horizons pauvres et
purs.. . Mais ce n'était pas cela:

— Tp verras, comme c'est beau, tes Lan -
des, raconte Michel. Nous prendrons le train
un jour, nous irons jusqu'à l'Océan. On s'en-
foncé pendant des heures dans les fougères,
entre les grands pins, corame si la locomoti -
ve y frayait sa route pour la première fois.
Et je te montrerai la mer.

(à suivrq)
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